
Examens et concours 
Vous ê/u chargl de .surveUler les lprelH'es du bac et vous 

observez. 
VoyeZ·\.IQus Ufi candidat analyser calmement Jo. silll(Jti011 de~'ant 

laqu~/le. le sujet le plac~ ? Voyez-vous un candidat choisir t!1l(re 

plusieurs mélhodes, faire des euais ? Voyez-l-ouS JIn candidat mel/re 
en œuvre une procédure de contr6le por4r cc qt~ 'il viem d'obtenir ? 
AVlmez· le, c 'est rare, c 'est Irès rare. 

S'il est compétenl, il court du 1°10) ail JOldi, sans trop justifier, ni 
sa méthode. ni .IfS techftiques. ni ses résullalS. S'il l'l'sr moim'. il 
anonne, de "dOnc" approximatifs en formules f1ll1giques. lell/alJI 

d'aller aussi {.cin ql4t' possible dans la 'Icourse aux qr4Dns tU poims ". 
L'A ,P.M.E.P. ne saurait s(' satisfaire d 'une feUe situatio" el 

lai~st!' ur perpéftler un l~/ type d'tvalliaIion, 
C'est pour vou: propose ,. une rl.flexioll appmfondie sur cette 

"énorme" ql4~st;(JII que I~s Iiglles qui suivent ont été tcrius. 
Commission Second Cyck ... 

Rénovation au lycée: 
"passe par le Bac 

d'abordH" 
Philippe Bardy 

Rennes 
D peUl parnÎltt paradoxal d 'appeler à une rénovalion nu lycée alors que 

nous y sommes déjà plongés (noyés), cl ce, pour la !roisi~me année 
consécutive . 

Mais il n'y a parado •• qu' n apparence. 
Tout d'abord, nous avons tous remarqué que la réronne n'a que très pcu 

changé les SUllcturcS. si ce n'esl le nom des séries el quelques modificalions 
peu importante ' (le!) plus notoires sont les nouveaux coefficients des 
Baccalauréats, el l' introduction de nouvelles matières comme TSA), 
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De la même façon, les nouveOlu programm~J ne font pas preuve d'un 
renouveau audacieux (hormis clui de 1" ES) et " ' apportent pas de r~ponse 
aux questions qUI se posen t à nous aClueliement. et qu i ne feront que 
s'uccentuer. 

Ces questions. quelles sonl-e l le...~ ? 
- Commen faire évoluer notre matière pour qu'elle SOli formatrice pour tous 

Ics élèves du lycée ? 
- Comment tenir compte de la diversi té de leurs goO ts t de leurs 

orientations? 
- Comment former nos é lèves à lIne plus grande adaptabilité, quand on 

mesure l'immensilé des domaines qu' ils risquent de rencontre r tout au 
long de leur vie? 

- Comment mieux lcnir compte de leur fonnat ion au col lège, qui les a 
amenés à plus pratiquer les mathématiques qu' ù apprendre des techniques? 

- Comment tenir compte des outils de calcul donl il s disposent el qui ne 
feront que s'améliorer? 

Ceue hste, non exhaustive, me pousse 11 penser que l' axe principal de 
notre action dOIt être de développer les capacités de rénexion de nos élèves, 
et nous devons donc valoriser e t aspect de nOlre enseignement; et cela 
passe par 1. Bac d 'abord, car il sert de point de repère oblige à tout élève 
ou enseIgnant de Tenrunale. 

Pour illustrer mon propos et lancer le débat (car je ne prétends ni avoir 
raison, ni avoir de olutions toutU prêtes, mais Je crois urgent d'y réOéchir), 
j'ai choisi un de,'oIT du Bac C de 1994 que j'ai trouvé être 1. négation 
complète de ce que j'aimerais trouver dans ce type de devoir, liiès Ladirez 
propose une version plus "d~marche scientique", mOins "automath" J. 

Préc isons tout de suite deux choses: 
- ce n'cst évidemmen t pas une critique contre les IlUleurs de c.:e devoir, car ils 

l'ont composé dans un contexte bien précis, et avec des consigne.s précises. 
J'aurais sans doute rail de même, 

- Il serait in téressant d ' élaborer, pour les futurs Baccalauréats, des sujets plus 
novateurs et plus recherchés car, ce qui est proposé n'est qu'un lifting 
(sorry! un lissage) d 'un texte existant 

C'e,[ juste pour initier le mouvement. Que d'autres proposent. Qu'on en 
déhalle, 

1) Cc n'est pas nouve.u, je sais. mais cela ,ied SI bIen à r. slruahon ! 

BClIJ~inAPMEPrf 398· AvrlI·M4I 1995 
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Problème proposé au Bac C en juin 1994 

La partie A fi pour objet l' élude de la fonClion f définie sur FR par 

((x) =~. Les parties B el C sonl consacrées aux é ludes des 
e-- x 

conltergenccs de deux suites liées àf. 
A • Etude de ln rODctionf. 

1 - On considère lJt foncùon g définie sur FR par g (x) = .' - x -
a) Eludier le senS de variauon de g. Calculer 8 (0). 0 

, = 
b) en déduire que l'expression -f-- est ~ pour tout réel x. 

e -x 

• On considère alors la fonctionfdéfinie sur FR par f(r) =-'-. 
p-I - X 

2 - a) Vérifier que. pour lout réel x,Jtx) > o. 
b)Détenruner lim f(') 

x~ 

3 - a) Vérifier que, pour loul ~el x, {(x) = 1 
1 - :r: I! l . 

$; C'~.!t da,u l'l'n­
rift!.' je n'Durais 
pas comred. r~ lin 

prof 

o hl En déduire lim f(xl 
r-++- . ------..::= 4 - Pétermoner la dérivée[ defct étudier les 

variations de! 
5 - Représente r graphiquement 1. fonctio n 

AIL' On p~ur utilisa la 
dim're pa!4r ça? 

dans un repère orthonormé. (un ,lé graphique : 2 cm). 0 = 
B . Etude de la sLLile (u,) défin ie par : pour toul enl;er naturel, 

Il , = f "f(.<)dx 
o 

On ne cherchera pas à calculer explicitement u" 
1 - Ponner une Lnlerprélation géométrique de Il, 

2 - Quel est le sens de variation de la suite (u,J? 

3 - a) Montrer que. pour tout réel.'. {(x) = 1 + ,L­
I! - .r . 

l
n 

b) Montrer que, pour lOUl enlier naturel Il , Un =" + +-- d_l, 
o é - X 

) En déduire la limite de Il, lorsque /liend vers t 00. 

8u"eIIn APMEP ri' 3!18· Avnl-MaJ J99S 
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C· Etude de la suite (>,) définie par v. = ", - n 

On Q donc, pour tout entier naturel n. li n =f "+ dx . 
o t' - X 

On se propose d'ttudier la convergence de la suite (v,l. 

1 - Monuer que la suile (v,lesl croissanle. 

Ouf! J~ n avajs 
pas am~ni mon 

bouli~r ! 

, 
2 · a) Montrer que. pour loul rée l x posilif ou nul . • ' - x ~ ~ 

2 . 

b) En déduire que, pour 10UI entier nalurel n, l ' , S; f '2 .• e-' dx 
o . 

cl En effecluanl une Inlégration par parues. e~primer f '2.< .-'dx 
o 

en Concuon de n, 
dl En dédUIre que. pour 10UI entier nalurel Il, l', S; 2. 

3l La suile (l' ,) eSI·eUe convergenle? 

Une autre version 
par hiès LADIREZ 

Rtmarqut prt1imJnaire 
Cel énonci repose 514r Ja fonct ion définie s ur IR par 

((x) = ~ el consiste à regarder le comportement asymptotique 
eA _ x 

de la courbe. La présenct des su;US )' est toralement 
anifici.II.: c '.,/ "" bel exemple d'anri-marhimariqw:s. Je propose 
d'en rester à lm énoncé "continu ", salis intervention du "diseur" 
qui ic i Il 'ajoute rien, n; ail plan mathimaltqlt~, n; au plan de 
['évaluation des candida/S. 

Soil la fonction dtfinie SUT IR par (xl = ~ 
I!~- 'f 

dont une calt:ulolrice graphique propose la 
courbe ci-contre . 
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